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Ulpiana (Dardanie). La datation
de la fortification de l’église
septentrionale.
Première campagne du programme archéologique franco-kosovar (2017)

Milot Berisha, Arben Hajdari, Christophe J. Goddard et Tomoo Mukai

NOTE DE L'AUTEUR

La mission de 2017 s’est déroulée du 5 juillet au 5 août. Elle constitue la première

campagne de fouille de notre projet de recherche archéologique franco-kosovare. Elle fait

suite à la signature le 8 juin 2017 d’un accord de coopération passé entre l’École normale

supérieure, l’Ambassade de France au Kosovo, l’université de Prishtina, le ministère de la

Culture, de la jeunesse et des sports du Kosovo et l’Institut archéologique du Kosovo

(IAK). Le lancement de notre projet a été précédé par une mission d’étude qui a porté sur

le matériel des fouilles placées sous la direction de J.-L. Lamboley (université de Lyon) et

E. Shukriu (université de Prishtina) entre 2006 et 2010. Notre collaboration bénéficie du

soutien logistique du laboratoire d’archéologie de l’ENS (AOROC UMR 8546 CNRS/PSL) et a

profité d’un généreux financement du laboratoire d’excellence TransferS (programme

d’Investissements d’avenir ANR-10-IDEX-0001-02 PSL* et ANR-10-LABX-0099). Elle

s’inscrit dans le programme décennal de recherche et de valorisation du Parc

Archéologique d’Ulpiana (2017-2027), placé sous la responsabilité de M. Berisha de l’IAK.

Nous tenons à remercier chaleureusement M. le Ministre K. Shala, S.E. M. l’Ambassadeur

D. Chabert, S.E. Mme l’Ambassadeur M. Daviet, M. le Secrétaire Général du Ministère de la

culture et des sports, M.V. Firzi, M. le conseiller spécial, M.A. Canolli, Mme la Directrice

générale du patrimoine culturel du Kosovo, V. Aliu et M. le Directeur de l’Institut

archéologique du Kosovo, E. Rexha, pour leur précieux soutien lors de la mise en place de

notre partenariat. Nous remercions aussi Mme C. Virlouvet, directrice de l’École française

de Rome, MM. S. Bourdin et N. Laubry, directeurs successifs des études antiques, pour

avoir accepté de faire figurer le compte rendu de nos campagnes dans les colonnes des 
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Chroniques archéologiques de l’École. Nous adressons aussi nos plus vifs remerciements à

M. J.-L. Lamboley et à Mme E. Shukriu pour la confiance qu’ils nous ont accordée en nous

demandant de reprendre la direction de la coopération archéologique qu’ils ont initiée

entre la France et le Kosovo en 2006.

Les opérations de fouilles ont été conduites sous la triple direction de M. Berisha (IAK),

C.J. Goddard (CNRS, AOROC UMR 8546 CNRS/ENS-EPHE/PSL) et A. Hajdari (université de

Prishtina). Ils ont été assistés par V. Bernollin (CAPRA/AOROC UMR 8546 CNRS/ENS-

EPHE/PSL) qui a veillé notamment à la photogrammétrie du site, D. Walsh (Lecturer en

archéologie, University of Kent), A. Buqaci (doctorant à l’université Lyon 2 et chercheur

assistant en archéologie, université de Prishtina) et E. Arifi (associé à l’IAK). L’étude

céramique a été réalisée par T. Mukai (CNRS/U. Aix-Marseille/CCJ UMR 7299). Tom

Derrick (université de Leicester, qui avait déjà été associé à la mission du Deutsches

Archäologisches Institut à Ulpiana) a été consulté pour l’étude des verres. Les relevés ont

été conduits sous la direction de l’architecte F. Berisha (université de Prishtina). Les

dessins et la PAO du chantier ont été exécutés par trois dessinatrices employées par

l’IAK : L. Rexhepi, E. Rugova et M. Ademi (pour les petits objets). Ont été associés à nos

travaux pour toute la durée de la mission, sept étudiants : A. Riverieulx de Varax (M1,

ENS), J. Guigue (M1, université Lyon 2), I. Culaj (M1, université Lyon 2), E. Smaili (L3,

université de Prishtina), M. Beqiraj (L3, université de Prishtina), E. Sellaj (L3, université de

Prishtina) et E. Shipoli (L3, université de Prishtina). Vingt-et-un étudiants de l’école d’été

d’archéologie de l’université de Prishtina, encadrés par J.-L. Lamboley (université Lyon 2)

et A. Hajdari (université de Prishtina) se sont joints pour les quinze premiers jours. Trois

ouvriers du Parc archéologique d’Ulpiana ont également été généreusement mis à

disposition de la mission. 

 

Introduction

1 Notre projet porte sur l’évolution des espaces publics et de la topographie religieuse de la

cité  d’Ulpiana  en  Dardanie  au  cours  de  l’Antiquité  tardive.  Il  porte  une  attention

particulière à la fin des temples et à l’apparition des églises dans le tissu urbain de la cité.

Il se concentrera, dans un premier temps, sur le cas de l’église située à une centaine de

mètres au sud de la porte septentrionale du municipe de Trajan et à l’est du cardo maximus

.  Cette dernière a pris place dans l’angle sud-est du portique d’un temple abandonné.

Notre  projet  a  aussi  un  autre  objectif,  qui  n’est  pas  sans  importance  pour  notre

connaissance de l’urbanisme de l’Illyrie durant l’Antiquité tardive, pour sa dynamique

économique et plus largement pour l’avenir de l’archéologie au Kosovo : l’étude des faciès

céramiques.

 

Ulpiana, une position stratégique

2 Le site archéologique d’Ulpiana se trouve sur le territoire de la commune de Gračanica à

8 km au sud-est de l’actuelle capitale du Kosovo, Prishtina (fig. 1). Il s’étend sur 35 ha

d’une plaine agricole, au pied d’un système collinéen qui le borde au sud. Une rivière, la

Graçanka, coule à 300 m au nord de ses murs (fig. 2). La cité était établie au carrefour de

deux axes majeurs : une première route liait la côte dalmate, au nord de Dyrrachium, au

limes danubien  et  à  la  Dacie ;  une seconde permettait  de  rejoindre Thessalonique en

passant  par  Stobi  en  Macédoine1 ( fig. 1).  Sa  fondation  romaine  et  sa  promotion
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municipale étaient liées à la conquête de la Dacie, pour laquelle la province de Mésie

Supérieure, dont la cité relevait au Haut-Empire, servait de base arrière. La cité d’Ulpiana

était l’un des passages obligés des trajets d’Est en Ouest. Elle dut faire face du coup aux

différentes incursions barbares des Ve, VIe et VIIe siècles apr. J.-C. Son histoire fut donc

riche et mouvementée.

 
Fig. 1 – Carte du Kosovo indiquant les délimitations de la province tardo-antique de Dardanie
et en pointillés celles des États actuels.

© Hajdari 2013 ; DAO : F. Berisha.

 

Un municipe créé par Trajan ?

3 Le nom de la cité, Ulpiana, laisse bien évidemment entendre que sa fondation était liée à

Trajan,  conquérant  de  la  Dacie  voisine  (106 apr. J.-C.).  La  cité  est  mentionnée par  le

géographe Ptolémée2. Deux dédicaces précisent qu’elle jouissait au IIe siècle du statut de

municipe3. On remarquera que l’empereur ne lui offrit pas le statut supérieur de colonie

romaine à la différence de sa consœur septentrionale de Dacie, la colonia Ulpia Traiana

Augusta Dacica Sarmizegetusa4. Le statut municipal et non colonial signalait-il la présence

d’une entité urbaine antérieure qui n’aurait été que romanisée par Trajan ? Seules de

nouvelles  dédicaces  et  de  nouvelles  fouilles  interrogeant  les  premières  phases  de

l’archéologie du site pourront nous apporter une réponse. L’on remarque tout de même

que la zone a été fréquentée depuis l’âge du Bronze, comme en témoignent une série de

sépultures des XIe et Xe siècles av. J.-C. (fig. 2) ou la découverte d’un vase du second âge

du bronze dans l’aire du temple du secteur nord en 2011 par M. Berisha5.  Les fouilles

franco-kosovares  placées  entre  2006 et  2010 sous  la  direction d’E. Shukriu et  de J.-L.

Lamboley  confirment,  en tous  les  cas,  qu’il  fallut  attendre  le  IIe siècle  apr. J.-C.  pour

constater un réel développement de son tissu urbain. La cité avait été implantée non loin
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de mines de cuivre qui furent exploitées pendant toute la durée de l’époque impériale

dans la vallée de la Graçanka (fig. 2). Un atelier monétaire y fut d’ailleurs installé, très

probablement dès le règne de Trajan, comme le montre l’existence d’une série de pièces

portant  au  revers  la  mention  Metalla  Ulpiana6.  Il  conserva  sa  fonction  jusque  dans

l’Antiquité  tardive,  comme le  signale la  découverte sur  le  site  de moules  monétaires

d’Aurélien (270-275 apr. J.-C.) et de Constantin (312-337 apr. J.-C.)7.  Il  semble avoir été

placé au Haut-Empire sous l’autorité d’un proc(urator) mm(etallorum) DD(ardanicorum)8.

 
Fig. 2 – Orthophotographie (a) et plan (b) du site archéologique d’Ulpiana.

Les enceintes de deux quadrilatères urbains sont délimitées en rouge, et les structures inventées sont
indiquées en noir et celles visibles sur les photographies aériennes en rouge. 

© Hajdari 2013 ; DAO : F. Berisha.

 

La Dardanie, le berceau de Constantin et de Justinien

4 Dans l’Antiquité tardive, Ulpiana devint l’une des cités les plus importantes de la toute

nouvelle province créée par Dioclétien, la Dardanie, qui relevait du diocèse (civil) des

Mésies, avant de dépendre de celui de Dacie à partir du règne de Constantin9. La province

tardive correspondait à la portion sud-orientale de l’ancienne Mésie Supérieure (fig. 1).

On mesure son importance lorsque l’on se souvient que l’empereur Constantin lui-même

vit le jour dans sa capitale, Naissus, l’actuelle Niš en Serbie10. Cela suppose donc que s’était

constituée sur place une élite locale riche et puissante, comme le montre très clairement,

sur une dédicace d’Ulpiana, la présence d’un ex protectoribus diuini lateris, officier de la

garde impériale, centurion ou tribun qui se trouvait aux côtés (lateris) de l’empereur (

diuini)11. N’oublions pas que c’était le rang qu’occupait très vraisemblablement durant la

même période, le futur Auguste Constance Chlore, père de Constantin12. On imagine bien

évidemment que comme toute aristocratie provinciale, elle avait dû investir sur place des
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sommes considérables et élever des monuments publics d’une certaine importance, qu’il

nous reste à découvrir.

 

Un site remarquablement préservé et largement méconnu

5 En effet, l’absence de fouilles, du moins jusqu’en 1953, a longtemps réduit l’histoire de la

cité à quelques mentions littéraires et épigraphiques. On connaît mal ses derniers siècles

d’existence13. Tout juste savait-on que l’évêque de la cité, Macédonius, avait émargé sur la

liste des clercs ayant participé au concile de Sardique en 343 apr. J.-C.14. On mesure encore

mal l’extension des dommages dont la cité avait pu souffrir lors du passage des troupes

gothes du début Ve siècle, comme lors des incursions répétées des Huns dans la région

entre 441 et 450 apr. J.-C.15. La cité subit-elle les assauts des soldats de Théodoric l’Amale

qui venaient de ravager Naissus en 471 apr. J.-C. ? Nous l’ignorons pour l’heure. Nous

savons  par  le  témoignage  du  comte  Marcellin  que  la  région  fut  frappée  par  un

tremblement de terre en 518 apr. J.-C.16, mais sans pouvoir dire à quel point la cité fut

affectée17. On apprend simplement par Procope que Justinien, qui était lui aussi natif de

Dardanie, voulut restaurer la cité18. Il fit réaliser un certain nombre de constructions, et

concéda un nouveau nom à la cité : Iustiniana Secunda19.

6 Les historiens ont longtemps imaginé que les attaques des Avars et des Slaves du VIIe

 siècle  apr. J.-C.  avaient  porté  le  coup de  grâce  à  la  cité,  la  vidant  totalement  de  sa

population et la condamnant à une disparition rapide20. La première campagne que nous

avons menée sur le site en juillet 2017 remet en cause cette lecture un peu rapide de la fin

de notre cité, qui eut à l’évidence une histoire beaucoup plus longue et mouvementée que

nous le pensions. Notre rapport établit que l’on a négligé en particulier toute une série

d’inondations que semble avoir connue le site au cours du VIe siècle.

 

Des fouilles limitées

7 Ce sont les fouilles d’I. Nikolić, E. Ćerškov et Lj. Popović entre 1953 et 1959, qui ont permis

de localiser l’antique cité d’Ulpiana près de l’actuelle ville de Gračanica21. Ces premières

investigations  archéologiques  sont  restées  pour  l’essentiel  limitées  au  secteur

septentrional de la capitale murée de la cité et à une nécropole qui longe la Graçanka à

200 m au nord de ses murs (fig. 2b). À l’exception d’une fouille de sauvetage réalisée à

l’occasion  de  travaux  d’irrigation  dans  les  champs  environnants,  les  recherches

archéologiques  n’ont  repris  qu’en  1974  sous  la  direction  de  S. Fidanovski,  qui  les

poursuivit pendant cinq ans, tout en les concentrant sur cette même zone septentrionale
22. Les travaux se cantonnèrent encore à ce quartier de 1981 à 1987 sous la direction de M. 

Parović-Pešikan23.  Si l’on excepte les interventions de sauvetage et de restauration de

1993 et 199524, il fallut attendre 2006 et la fin de la guerre pour que de véritables fouilles

programmées reprennent dans le cadre de trois missions archéologiques :  la première

placée sous la direction germano-kosovare de M. Berisha, F. Lüth et F. Teichner (fig. 20)

et  la  seconde  sous  la  direction  franco-kosovare  d’E. Shukriu  et  J.-L. Lamboley  (fig. 3,

secteur 46)25. Entre 2010 et 2016, elles se sont étendues à une centaine de mètres au sud-

ouest  sous  la  direction  d’H. Çetinkaya,  qui  fit  la  découverte  d’une  église  de  grande

dimension et  d’un baptistère,  dont  on devinait  l’existence sur  des  clichés  aériens  de

l’aviation yougoslave de 1975 (fig. 2, secteur 55 [1300:1200])26. Parallèlement, entre 2008

et  2012,  M. Berisha,  F. Teichner,  F. Lüth  ont  mené  une  prospection  géophysique  qui
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parvint à couvrir près de 44 ha27. Celle-ci fut accompagnée par une série de sondages de

contrôle réalisés à une vingtaine de mètres au nord de l’enceinte du municipe, sur le

secteur méridional de l’enceinte du second noyau urbain et autour de l’église-temple (

fig. 20)28. M. Berisha, qui codirige notre projet, a conduit en 2014 lui-même une fouille

programmée visant à dégager une large portion de l’ancien cardo maximus qui longeait

l’église  fortifiée  découverte  en  1956-1959  (fig. 3,  secteur 45  [1300:1300]).  Si  ces  cinq

enquêtes  archéologiques  se  sont  concentrées  sur  la  portion septentrionale  du centre

urbain de la cité, elles ont permis de recueillir des données importantes. Pour autant,

pour s’en tenir à un simple chiffre, moins de 2 % de ce premier quadrilatère urbain a fait

l’objet  d’une  fouille  ou  d’un  sondage  jusqu’à  présent.  Et  les  différentes  recherches

archéologiques qui se sont succédé sont rarement descendues au-dessous des niveaux de

construction et de circulation des IVe-VIIe siècles apr. J.-C.  Elles n’ont offert jusqu’aux

travaux de 2006-2010 qu’une idée assez floue de l’évolution de la cité dans ses derniers

siècles en l’absence de toute donnée céramologique et stratigraphique précise.

8 Jusqu’ici n’ont donc été identifiés et fouillés qu’un nombre limité de bâtiments concentrés

au nord du chef-lieu de la cité (une section des remparts et la porte Nord, trois églises,

dont deux urbaines et une suburbaine liée à une nécropole, des bains) et à une portion du

cardo maximus (fig. 1). Une domus urbaine fut toute de même découverte en 1966 au sud

de la voie ferrée et très certainement du decumanus maximus29. La plupart des bâtiments

qui ont été identifiés et fouillés se situent donc à l’intérieur de l’enceinte murée,  un

quadrilatère  ponctué  de  tours  semi-circulaires,  dont  les  quatre  portes  semblent  se

trouver aux quatre points cardinaux (fig. 2)30.

9 Une seconde enceinte de même profil,  située à  une centaine de mètres  à  l’est  de  la

première, a été associée dans un premier temps à un camp militaire auquel semblaient

faire référence nos sources littéraires (fig. 2 et 20), mais que l’on doit plutôt considérer

comme un second centre urbain élevé sans doute au cours du VIe siècle, après que le

premier,  fortement  endommagé,  perdit  sa  fonction31.  F. Teichner  a  suggéré  que  sa

construction était liée aux travaux engagés par Justinien32. Seule une fouille précise de ce

secteur permettra de conforter cette hypothèse dont il faut dire qu’elle semble tout à fait

vraisemblable.
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Fig. 3 – Plan figurant les secteurs du site archéologique d’Ulpiana.

En vert, la localisation de la tranchée de notre campagne de 2017.

© Berisha – Goddard – Hajdari 2018 ; DAO : Berisha 2017.

 

L’installation d’une église dans le portique d’un temple
abandonné dans l’Antiquité tardive

10 À une centaine de mètres de la porte nord et le long du cardo maximus, on découvrit donc

dès  1954  un  temple  à  cour  de  taille  réduite  (11,50 × 7,50 m),  bordé  par  un  portique

(43 × 51 m : fig. 4a). Celui-ci céda la place dans l’Antiquité tardive à une église de plan

basilical qui finit par recevoir elle-même une enceinte dotée de tours circulaires coupant

en deux le tracé de l’ancien cardo maximus (60 × 70 m)33. Établir la chronologie de la vie du

sanctuaire païen et de l’église reste l’un des principaux objectifs de notre programme de

recherche quadriennal.

11 L’église,  de  taille  modeste  (14 × 34 m),  s’est  installée  sur  les  sections  orientale  et

méridionale du portique du temple (fig. 4b-c) à une date qui reste inconnue34. Elle adopte

un plan basilical à nef unique en T. Notons qu’elle suit ainsi une disposition semblable aux

églises que R. Bayliss a étudiées récemment en Cilicie à Diocaesarea en Cilicie et à Deir

Termanin au nord de la Syrie35. Ce qui semble avoir été le narthex de sa première phase

(6 × 20 m) déborde des limites de la nef par la présence de deux pièces latérales au nord

(6 × 4 m)  et  au  sud  (6 × 5 m).  La  première  (N)  reprend  le  tracé  exact  de  la  section

occidentale du portique, d’orientation nord-sud, alors que la seconde (S) se trouve hors de

ses limites  méridionales.  L’entrée originale se  trouvait  au centre du mur oriental  du

narthex, comme en témoigne la présence d’une inscription funéraire médio-impériale qui

lui servait de seuil36. Le narthex n’était séparé de la nef centrale que par deux colonnes
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(dont ne subsiste que le socle en mortier des bases). La nef suit le tracé ouest-est du

portique, sans l’épouser complètement. Son abside (4 × 8,5 m) a interrompu le cours de

cette dernière (fig. 4b). L’emprise de la basilique déborde de 4,5 m sur l’ancienne cour du

temple au nord. Dans un second temps, semble-t-il, l’église s’est aussi étendue à l’ouest

par l’adjonction d’une longue pièce d’orientation nord-sud (4 × 20 m) mordant donc sur le

cardo maximus. On notera que le seul accès vers l’extérieur visible aujourd’hui semble se

trouver au nord de cette pièce.

 
Fig. 4 – Du temple à l’église fortifiée, Ulpiana : a. le temple et son portique ; b. l’église ; c.
la fortification de l’église.

En vert notre zone de fouille en 2017. Les lignes rouges indiquent des lignes supposées mais
non fouillées.

© Berisha – Goddard – Hajdari 2018 ; DAO : Berisha 2017.

12 La construction de l’église a profondément modifié le tissu urbain du municipe de Trajan.

En dégageant la zone située entre la basilique et la section orientale de son enceinte à

l’été 2015 et le tracé du cardo maximus qui la traverse (fig. 3-4, secteur 45 [1300:1300]),

M. Berisha (IAK) a pu montrer que ce dernier était aussi bordé par un long portique sur

son côté occidental, qui le longeait depuis l’entrée nord de la cité, faisant ainsi face au

portique  du  temple.  En  récupérant  une  aile  de  ce  dernier  et  en  le  murant,  les

constructeurs de l’église tardive firent donc perdre au cardo maximus son aspect originel

de platea, de rue bordée des deux côtés par de longs portiques, qui couraient au moins sur

une centaine de mètres depuis les portes septentrionales de la cité.

13 Pour  ce  secteur,  l’absence  de  photographies  de  bonne  qualité,  même  anciennes,  et

l’ampleur des restaurations modernes des années 1980 interdisent d’entreprendre pour

l’heure une étude du bâti  dans de bonnes conditions.  On peut noter simplement que

l’ensemble de ses murs semble présenter un opus quasi incertum assez grossier que l’on

retrouve d’ailleurs comme parement originel du mur M149 de la fortification de l’église

Ulpiana (Dardanie). La datation de la fortification de l’église septentrionale.

Chronique des activités archéologiques de l’École française de Rome , Balkans

8



(la terminaison méridionale de sa section occidentale d’orientation nord-sud), qui n’a pas

fait  l’objet  d’une  restauration  moderne  (fig. 7).  On  ne  trouve  pas  ici  d’opus  uitatum

pourtant  commun  dans  l’Antiquité  tardive  au  Kosovo,  comme  sur  le  rempart  de  la

forteresse d’Harilaq. Même si sur les murs de l’église d’Ulpiana, l’on peut repérer çà et là

quelques briques prises dans l’ouvrage, elles ne constituent pas pour autant de véritables

assises alignées37. Il n’est pas impossible que certaines restaurations modernes aient fait

disparaître ces dernières, nous laissant de fausses impressions sur le terrain. Ce constat

nous a conduits à procéder à une étude photogrammétrique de l’ensemble du secteur

nord de la cité, qui a été réalisée par V. Bernolin (fig. 18).

 

Une situation commune dans l’Empire romain tardif ?

14 On a ainsi longtemps pensé à la suite de F. Deichmann et d’E. Mâle que les temples avaient

le plus souvent laissé place de façon presque mécanique à des églises qui en auraient

repris les éléments architecturaux, les spolia, quand ce n’était pas l’édifice tout entier38.

Cette  théorie  de  la  substitution  répondait  à  la  logique  évolutionniste  propre  à

l’historiographie de la fin du XIXe et de la première moitié du XX e siècle.  On pouvait

s’appuyer sur plusieurs témoignages littéraires : la Vie de sainte Thècle, une œuvre de la

première moitié du Ve siècle apr. J.-C. ;  un passage de Procope, évoquant au milieu du

siècle suivant  le  cas  des temples  d’Artémis et  d’Iphigénie à  Comana en Cappadoce39 ;

Ennode de Pavie indiquant lui aussi une conversion assez formelle de l’église des Saints

Pierre et Paul à Novara en Italie40. Grégoire le Grand, un siècle plus tard, en fit même l’un

des éléments de la politique d’évangélisation des Angles, qu’il avait confiée à Augustin de

Canterbury  en  Bretagne41.  À  l’instar  de  F. Gregorovius,  depuis  1902,  on  y  voyait  les

prolongements d’une politique impériale  et  ecclésiastique continue,  initiée dès le  IVe

 siècle42.

15 Plusieurs  études  ont  battu  en brèche  cette  vision simpliste,  à  commencer  par  celles

d’A. Frantz43, N. Duval44, G. Dagron45, J.-M. Spieser46, R.P.C. Hanson47, et J.-P. Caillet48. Ces

derniers rappellent, d’une part, qu’une minorité de temples avaient été transformés en

églises, et d’autre part, que d’autres bâtiments publics comme les thermes avaient subi le

même sort49.  Elles  soulignent  qu’il  existe  souvent  un hiatus chronologique important

entre la fin d’activité religieuse du temple et les premiers services donnés dans l’église50.

Il  ne faut donc pas toujours exagérer le sens religieux de cette substitution, qui a pu

simplement vouloir  profiter  des  murs d’un édifice précédent,  par  simple commodité.

L. Foschia  a  fort  justement  désigné  cette  réutilisation  d’anciens  temples  souvent

abandonnés  et  en  ruine  depuis  de  nombreuses  années,  jusqu’à  être  parfois

méconnaissables,  comme des « appropriations opportunistes »51.  C’est  la  situation que

nous suspectons à Ulpiana. Il suffit de comparer la hauteur relative de l’église par rapport

au pied du podium de l’ancien temple, qui émergeait sans doute à peine au-dessus du

niveau de circulation du sol tardif. Une étude stratigraphique précise devra éclaircir ce

point lors d’une prochaine campagne.

16 Pour les quelques cas de réoccupation par une église d’un ancien temple, elle se déroule

en général sur son téménos, comme l’a rappelé N. Duval dès 1971 pour les cités africaines
52. C’est ainsi que les constructeurs de l’église III ont procédé à Tipasa53, comme à Sbeitla

(Sufetula), où l’église à cinq nefs, dite de Servus, finit par s’adjoindre seulement dans un

second temps comme annexe, la cella qui fut réaménagée en baptistère54. Dans le cas de la

Syrie, M. Milojevic a montré que sur les 300 temples convertis en église qu’il a étudiés,
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seuls 83 réinvestissent la cella, les autres s’installant sur leur aire sacrée55. À Side sur la

côte pamphylienne, la basilique chrétienne prit place aussi sur l’aire sacrée partagée par

les  temples  d’Athéna  et  d’Apollon,  qui  finirent  par  former  comme  les  propylées

monumentaux de son atrium56. L’Égypte n’échappe pas à la règle comme le montre l’église

qui prit place à côté du Mammisi d’Auguste à Dendérah/Tentyris à une date qui n’est pas

connue d’un point de vue archéologique57. F. Deichmann avait avancé une raison pratique

à ce mode d’insertion : un temple public était fait pour loger une divinité officielle de la

cité et non pour rassembler une communauté religieuse58. D’un point de vue pratique, le

réaménagement du téménos se révélait plus aisé, en particulier lorsqu’il était bordé par

un portique qui pouvait servir à l’élévation de nefs suffisamment larges pour servir de

lieu de rassemblement. C’est un argument du même type auquel a recours J.-P. Caillet,

pour  expliquer  le  réinvestissement  des  cellae de  temples  capitolins  comme  celui  de

Constantine, dont l’ampleur même se prêtait naturellement à une telle transformation59.

De ce point de vue,  l’installation de l’église urbaine du quartier nord d’Ulpiana dans

l’ancien portique d’un temple répondait sans doute à un pragmatisme architectural que

l’on  retrouve  un  peu  partout  dans  l’empire  romain.  Toutefois,  le  site  archéologique

présente un grand avantage sur nombre d’autres églises qui ont fait l’objet d’une étude

archéologique. Il reste presque vierge d’un point de vue archéologique et permet donc de

suivre l’évolution de l’urbanisme de l’Antiquité tardive avec une précision chronologique

exceptionnelle. Notre campagne de 2017 devait confirmer ce point.

 

Un quartier artisanal au sud de l’église au milieu du IVe

 siècle

17 La mission franco-kosovare de 2006-2010 avait mis en évidence l’existence d’un quartier

situé au sud de l’église dans l’Antiquité tardive (fig. 15-16)60. Elle a ainsi retrouvé une

série de murs d’orientation nord-sud (USM40, USM99, USM126, USM135), appartenant à

l’évidence à un même édifice, élevé après un incendie d’une grande violence qui avait

frappé toute la zone au cours de la seconde moitié du IVe siècle, comme en témoignent

l’US 29, couche fortement rubéfiée et l’US 26, fine couche de cendre mêlée à de nombreux

débris de tuiles présentant des traces d’exposition au feu (fig. 17). Cet édifice qui longeait

le cardo maximus dut avoir une fonction utilitaire, sans que l’on puisse être plus précis

pour l’heure.  Au Ve siècle,  l’édifice  connut  une restructuration profonde,  puisque ses

murs d’orientation nord-sud furent alors arasés et coupés par un mur perpendiculaire

d’orientation est-ouest (USM62-82), présentant deux phases (USM 62 et 82). On peut se

demander si le mur USM50 sur lequel vient s’appuyer la section méridionale d’orientation

est-ouest de la fortification de l’église (M46) ne doit pas être rattaché à cette même phase

de restructuration du bâtiment tardif, puisqu’il adopte un profil strictement parallèle aux

murs USM82/62 (fig. 17). Ces murs USM82/62 se trouvent à l’extérieur de l’enceinte de

l’église. La question de la datation de la construction du mur USM 46, qui constitue l’un

des éléments méridionaux de l’enceinte tardive de l’église, restait ouverte, car les travaux

de l’équipe ne pouvaient alors s’étendre au nord du secteur de fouille et établir son profil

céramologique et stratigraphique. Nous avons entrepris de répondre à cette question lors

de  notre  campagne 2017.  Notons  ici  que  nous  avons  choisi  d’adopter  le  système  de

numérotation des US/USM de l’équipe franco-kosovare de 2006-2010.
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La fortification de l’église entre le premier quart et le 
milieu du VIe siècle apr. J.-C. (Secteur 1300:1300/
quadrants C8-D8-C9-D9).

18 Notre église finit donc par être entourée d’une fortification (fig. 4c), flanquée de tours

circulaires à ses extrémités, dont trois avaient été identifiés aux angles nord-ouest, nord-

est et sud-est soit par des photographies aériennes, soit par les sondages géophysiques de

l’équipe germano-kosovare61. Cette structure défensive en dit long sur la déstructuration

du tissu urbain et des remparts de la cité. Leur section septentrionale se trouve à peine à

une petite centaine de mètres de l’église. Elle coupe à deux reprises le cours du cardo

maximus,  principale artère nord-sud de l’ancien centre urbain du municipe de Trajan.

L’attention des archéologues s’est concentrée depuis 2006 sur cette enceinte. En 2006,

l’équipe germano-kosovare s’est portée sur sa section septentrionale, tandis que l’équipe

franco-kosovare s’est attelée au quartier situé au sud de son miroir méridional, comme

nous venons de le voir. Il revenait à notre équipe d’établir la date de son élévation. Il

s’agissait de se concentrer pour nous, dans un premier temps, sur les phases les plus

récentes de l’histoire de cette église tardo-antique et de compléter le phasage du faciès

céramique pour les opérations à venir, en procédant à un sondage permettant de livrer la

stratigraphie la plus fine possible.

19 Notre projet s’est focalisé sur les quadrants C8-D8-C9-D9 du secteur 45 (1300:1300) (fig. 3 

et 4c),  qui correspondent à la portion sud-est (interne) de la cour fortifiée de l’église

septentrionale. Les quadrants C8, C9, D9 ont été placés sous la responsabilité respective

de T. Mukai, D. Walsh et A. Buqinca. La tranchée, perpendiculaire à la terminaison sud de

sa section orientale d’orientation nord-sud (USM149) découverte en 2014, s’est étendue

sur 12 m d’ouest en est et sur 4,5 m du nord au sud. Son emprise au sol était de 54 m2 (

fig. 5). Elle a atteint une profondeur maximum de 2,05 m au-dessous du niveau du sol

moderne (fig. 5-7).  Le risque de perturbation moderne semblait  faible d’après l’étude

préalable des archives à laquelle nous avions procédé en 2016. Il y avait bien eu dans le

secteur  un  premier  sondage  peu  profond  (70 cm)  en  2015,  visant  à  dégager  le

mur USM149 pour en assurer  la  restauration.  Cette  opération avait  été  effectuée par

A. Buqinca, membre de notre équipe. Un second sondage beaucoup plus profond (3 m au-

dessous du sol moderne) avait été effectué en 2014 au sud-est de notre tranchée par

A. Hajdari et A. Buqinca. Nous avons pu donc partir de leurs données de fouille, encore

inédites,  pour  lancer  nos  travaux en juillet 2017.  Le  tracé  septentrional  de  la  fouille

d’A. Hajdari et d’A. Buqinca en 2014 a constitué la limite méridionale de notre propre

secteur. Le sondage de 2014 a clairement montré que la quatrième tour située à l’angle

sud-ouest de la fortification avait été en grande partie détruite (USM149 : fig. 4 et 7e).

L’éboulis découvert au sud et à l’est de notre propre tranchée semble bien correspondre à

son effondrement. La terminaison sud-est d’orientation est-ouest de l’enceinte de l’église,

dont le mur USM46, découvert en 2006/2010, formait le prolongement oriental (fig. 18),

ne semble pas être doublée par un second mur comme il l’est plus à l’est (USM50 : fig. 18).
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Fig. 5 – a. Plan de la tranchée en fin de fouille (3 août 2017) ; b. orthophotographie (3 août 2017).

Berisha – Goddard – Hajdari 2018 ; DAO Berisha – Goddard 2018.
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Fig. 6 – Sections en photogrammétrie des profils nord (a) et sud (b) de la tranchée de 2017 ;
c. dessin du profil nord.

a-b. Berisha ; c. E. Rugova, DAO : Berisha et Goddard ; Berisha – Goddard – Hajdari 2018.
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Fig. 7 – Sections en photogrammétrie des profils intérieurs est (a-b. côté est du mur M149)
et ouest (c-d : côté ouest du mur M149) de la tranchée de 2017 ; c. dessin du profil sud.

a-d. F. Berisha ; c. L. Rexhepi © Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; DAO Berisha et Goddard 2018.

20 Nous sommes parvenus  à  proposer  une chronologie  plus  fine  de  l’élévation de  cette

enceinte qui semble remonter au premier quart ou au milieu du VIe siècle, complétant

donc les résultats de la mission d’étude de 2016 et le travail de l’équipe franco-kosovare

de 2006-2010 (fig. 19)62. Elle a pu mettre en évidence aussi une occupation continue de

l’intérieur de cette église et de sa cour fortifiée jusqu’au début du VIIe siècle. Ont été

découverts en particulier une série de trous de poteau d’une structure en bois (fig. 8),

sans  doute  adossée  aux  murs  d’enceinte  occidental  (USM149)  ou  plus  sûrement

méridional  (USM146).  Des  morceaux  de  mortier  de  couleur  blanche  (US 166),  coulée

autour de certains de ces trous de poteau, nous assurent que le sol de cette structure était

couvert  de  mortier.  Son  érosion  nous  interdit  malheureusement  d’en  donner  une

description plus détaillée (fig. 8).
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Fig. 8 – Photographie d’orientation est>ouest, figurant au premier plan le terrassement précédant
la construction du mur US 149 (US 180) ; le terrassement postérieur (US 174-166) qui vit la
construction d’une structure en bois repérable à ses trous de poteau et au mortier blanc de son sol
(US166).

© Berisha, Goddard, Hajdari 2018.

 

Un atelier de verrier à proximité ?

21 La quantité très élevée de fragments de verre de toutes sortes, notamment de gouttes et

de  ratés,  dans  les  différents  niveaux  correspondant  aux  différentes  opérations  de

terrassement et de remblais du secteur 45 (1300:1300) entre les VIe et VIIe siècles, laisse

entendre  la  présence  à  proximité  d’un  atelier  de  verrier.  Ces  fragments,  en  cours

d’analyse, présentent, pour certaines pièces, un faciès tardif typique des Ve-VIIe siècles,

comme  le  pied  de  la  coupe  FM124  identifié  par  T. Derrick  (fig. 13).  Cela  suggère  le

maintien d’une activité économique importante dans l’Antiquité tardive,  peu avant la

fortification de l’église. La vie économique et religieuse de la cité, du moins dans cette

portion  septentrionale  de  l’ancien  municipe  de  Trajan,  ne  semble  donc  pas  s’être

interrompue au cours des IVe et Ve siècles, contrairement à ce qu’on a longtemps affirmé.

 

Inondation et incendie au VIe siècle

22 Il ne faut pas bien entendu aller jusqu’à dire que la cité ne connut pas de drame ou de

destruction. Nous avons pu constater que la construction de la fortification avait suivi

une série d’événements dramatiques au cours du VIe siècle. La succession rapide de ces

séquences est illustrée par l’homogénéité extraordinaire du mobilier archéologique et

particulièrement du matériel céramique63.
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23 Une inondation déposa au début du VIe siècle une couche d’alluvion verte-grise de 7 cm

de hauteur (US 192), alors qu’un terrassement (US 193) venait d’être réalisé pour aplanir

la zone située entre le cardo maximus et le portique antique qui le longeait à l’ouest (

fig. 10).

24 Au premier quart ou au milieu du VIe siècle, un incendie d’une grande amplitude semble

avoir frappé notre secteur comme l’atteste une fine couche de cendre de 7-8 cm, remplie

de tuiles brisées, présentant de nombreuses traces de brûlures (US 190 : fig. 5 et 9-10). La

présence  de  certaines  tuiles  entières  brisées  suggère  que  l’US190  est  le  fruit  de

l’effondrement d’un toit à proximité immédiate, sans doute celui de l’ancien portique. La

présence d’une dague (fig. 9 et 14), dans cette strate de cendre, peut laisser imaginer que

l’incendie  était  lié  à  un  contexte  violent,  mais  ne  l’assure  bien  évidemment  pas

totalement. La finesse de cette couche de cendre montre clairement qu’il ne s’agissait pas

d’un épandage post euentum.  Ce n’est qu’après cette inondation et l’incendie,  que l’on

procéda à un nouveau terrassement de la zone (US 180) à plus de 70 cm au-dessus de

l’US 190 (fig. 10). On éleva alors seulement le mur USM149 de l’enceinte de l’église, après

avoir creusé un fossé de fondation peu profond de 7 à 8 cm (US 191). La présence d’une

ligne de briques très érodée au-dessous du dernier niveau d’assise des moellons laisse

entendre que le mur USM 149 a pu s’appuyer sur un mur précédent, préalablement arasé,

peut-être en opus uittatum, à moins qu’il ne s’agisse de la partie supérieure d’un accès ou

d’un conduit qui traversait le mur du fond de l’ancien portique (après avoir été arasé) à

l’image de ce que l’on trouve sur cette même section orientale de l’enceinte de l’église,

mais plus nord (fig. 18) ; des ouvertures qui furent comblées pour servir de sépulture,

une fois le niveau du sol relevé de 70 cm environ (fig. 8 et 10). Ce point devra être éclairci

lors de la campagne de 2018.

 
Fig. 9 – Photographie d’orientation ouest>est, montrant la couche d’incendie US 190.

© Berisha, Goddard, Hajdari 2018.
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Fig. 10 – Photographie d’orientation ouest-est, montrant la couche d’incendie US 190 (à gauche), le
terrassement du VIe siècle (US 193) antérieur à la construction du mur M149, successivement
recouvert par un niveau d’inondation (US 192) et la couche d’incendie (US 190). Au second plan, les
bermes des US 180 (à gauche) et US 174/168 (à gauche) des ré-élévations des niveaux du sol au
cours du VIe siècle et au début du VIIe siècle.

© Berisha, Goddard, Hajdari 2018.

25 Si l’on veut bien revenir à notre quadrant D9 (situé à l’est du mur US 149), on notera que

le niveau du sol fut de nouveau rehaussé de près de 70 cm (fig. 6-7, 10). Cette dernière

opération de terrassement (US 152, 168, 174) a vu la construction d’une structure en bois,

dont on a identifié les trous de poteau ainsi que le mortier de préparation du pavement

(US 166 : fig. 8). Il nous semble que ces élévations successives s’expliquent par la peur des

inondations (fig. 21). Il n’est pas inutile d’ajouter ici qu’en 2015 a vu l’ensemble du site en

subir une très importante. Le site se trouve à 7 m au-dessus de la nappe phréatique et à

moins de trois cents mètres au sud de la Graçanka. Les pluies diluviennes de 2015 se sont

répandues depuis les montagnes situées à l’est du site. Il n’est du coup pas impossible que

le second quadrilatère urbain entouré d’une enceinte située à une centaine de mètres à

l’est  de  celui  à  l’intérieur  duquel  fut  implanté  le  municipe  de  Trajan,  quadrilatère

surélevé  d’un  mètre  par  rapport  au  premier  qui  a  retenu  jusqu’ici  notre  attention,

corresponde à un second état tardif d’une cité en proie aux inondations64. On comprend

mieux ainsi que la ville actuelle de Graçanica se soit installée à près d’un kilomètre plus à

l’est. On peut y voir la dernière phase de cette longue marche séculaire de l’urbanisme

local vers l’est, remontant la douce pente du piémont montagneux, pour se mettre à l’abri

des  ruissellements  et  des  remontées  d’eau  destructrices.  L’on  peut  donc  formuler

l’hypothèse que l’évolution de l’urbanisme de la cité d’Ulpiana/Iustiniana Secunda a en

partie  répondu à  des  causes  naturelles,  dont  l’importance a  été  sous-estimée jusqu’à

présent.
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Le mobilier céramique (T. Mukai)

26 Tous les tessons de la campagne 2017 ont été observés et inventoriés en vue de proposer

une datation pour chaque couche archéologique. Quelques tessons qui représentent un

contexte non perturbé ont été sélectionnés pour la présentation graphique (fig. 11).

 
Fig. 11 – Quelques éléments significatifs du mobilier céramique de la campagne de 2018.

Mukai, Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; DAO T. Mukai.

L’effectif du mobilier céramique 

27 Au  total,  nous  comptons  815 NR  (Nombre  de  Restes)  et  115 NMI  (Nombre  Minimum

d’Individus).  Les  tessons sont  généralement  petits,  parfois  très  usés,  soit  parce qu’ils

proviennent des remblais des fouilles anciennes (dont la plus grande partie du matériel a

déjà été récolté pendant les travaux), soit parce qu’ils ont été trouvés dans les remblais de

recharge du cardo.

28 Le seul contexte archéologique non perturbé rassemble les niveaux de remblai (US 174 et

168) et de recharge du cardo (US 180 et 192). Le matériel provenant de ce contexte (fig. 12

) nous permet de l’attribuer à la phase d’occupation byzantine du site (Phase VI-VII du

rapport d’étude céramologique 2016). Cette phase est caractérisée par l’apparition de la

céramique culinaire à parois fines et à bord mouluré et par la présence des céramiques

glaçurées65.
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Fig. 12 – Monnaie du divin Constantin frappée au dixième anniversaire de sa mort sur ordre de son
fils Constance II (a. 347), découverte dans l’US 180 du VIe siècle.

Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; cl. C.J. Goddard.

 

Amphores

29 L’analyse du matériel de cette année confirme la faible présence du matériel amphorique

sur  le  site  (30 NR,  7 NMI,  soit  3,68  et  6,09 %  de  l’effectif),  déjà  constatée  dans  les

sondages 2006-2010 d’Ulpiana66. 

30 À côté d’amphores locales qui ne présentent pas d’élément de forme, quelques amphores

importées des régions orientales (Cos, Mer Noire, etc.) ont pu être identifiées par leur

pâte.  La  seule  amphore  avec  un élément  de  forme est  l’amphore  de  Gaza  (LRA 4A2),

conteneur à vin de Palestine (fig. 11, no 1). Le caractère morphologique du bord (lèvre

courte à ressaut interne) semble se rattacher à la variante du Ve ou du début du VIe s.

apr. J.-C.67.  Dans les contextes tardifs des fouilles franco-kosovares de 2006-2010, nous

avions  reconnu  d’autres  amphores  importées,  comme  les  LRA 1,  LRA 2,  spatheia et

amphore syro-palestinienne (notamment LRA 4).  Cela  correspond très  précisément au

constat fait en Dardanie d’une manière générale68.

Catalogue (fig. 11, no 1)

1 : Amphore palestinienne, Late Roman Amphora 4A2 ; pâte brune comprenant des calcaires

blancs, des inclusions grises et du mica ; surface brun clair (180.1).
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Céramique fine 

31 Parmi les  815 tessons de céramique comptabilisés,  232 appartiennent  aux céramiques

fines :  232 NR,  34 NMI,  soit  28,47  et  29,56 %  de  l’effectif.  Comme  les  amphores,  la

céramique fine importée est minoritaire dans l’ensemble.

 

Late Roman C ware / sigillée phocéenne tardive

32 Cette catégorie qui est bien présente sur les sites d’Albanie et du Kosovo, prend une place

plus importante que la sigillée africaine au sein de la céramique fine à partir du VIe s.

apr. J.-C.69. Nous indiquons ici les trois exemplaires issus de notre tranchée de 2017. Il faut

préciser que leurs productions ne sont pas identiques.

Catalogue (fig. 11, nos 2-4)

2 :  Late  Roman  C  ware  /  sigillée  phocéenne  tardive,  Hayes  3F ;  pâte  orange

granuleuse contenant des microfossiles et des micas ; engobe orange (174.1).

3 :  idem (?),  Hayes  3F ou 6 ;  pâte  orange-beige compacte  comprenant  de nombreuses

petites inclusions (quartz, inclusions rouges ferriques, pierres brunes et micas) ; engobe

brun clair à l’intérieur et à l’extérieur (180.3).

4 : idem (?), plat (?) ; pâte beige fine contenant quelques inclusions grises, des vacuoles et

des  micas ;  engobe  orange  brunâtre  à  l’intérieur  et  à  l’extérieur,  décor  estampé

fragmentaire sur le fond interne (180.4).

 

Sigillée africaine

33 La  sigillée  africaine  est  l’une  des  vaisselles  fines  les  plus  diffusées  dans  le  monde

méditerranéen.  De  nombreuses  attestations  ont  été  signalées  sur  des  sites  d’Albanie,

particulièrement sur le littoral70. Cette région a été bien insérée à partir du IIIe s. apr. J.-C.

dans  les  réseaux  commerciaux  de  cette  céramique  en  Méditerranée  orientale71.  Cela

semble  également  le  cas  d’Ulpiana  où  la  production C  de  la  sigillée  africaine  est

présente dans les fouilles anciennes72.  Cette catégorie est également présente dans les

fouilles récentes : un tesson de notre sondage (US 180/190) et un fragment de Hayes 50

apparu en juillet 2016 sur la fouille du secteur situé à l’extérieur au nord de la porte nord

de la cité, menée l’équipe de P. Kabashi (université de Prishtina). Il faut noter que le site

d’Ulpiana présente plus de sigillée africaine au IIIe siècle qu’aux IVe-VIe siècles. La rareté

de la sigillée africaine de l’époque tardive ne se limite pas à notre site, mais semble plus

globale dans la région73. La raison de ce phénomène pourrait s’expliquer non seulement

par la concurrence de la sigillée phocéenne tardive, mais également par la forte présence

de la céramique glaçurée de l’Antiquité tardive qui se substitue largement à la production

africaine dans la région (voire I.2.4).

34 Il n’est pas certain que nous puissions classer notre tesson no 5 d’un fond d’assiette au

sein de cette catégorie. La forme semble bien appartenir au type Hayes 103 ou 104, mais le

fait que la pâte ne corresponde pas à une production africaine connue ne permet pas d’en

être assuré.

Catalogue (fig. 11, no 5)

5 : sigillée africaine D tardive (?), fond d’assiette ; pâte brun clair granuleuse contenant

des quartz et des calcaires blancs ; engobe rouge très usé (180.2).
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Macedonian Gray Ware/Sigillée macédonienne tardive (résiduelle ?)

35 Mise en évidence dans les  fouilles  de site de Stobi74,  cette vaisselle  fine est  présente

surtout dans les niveaux du Ve siècle des fouilles franco-kosovares de 2006-2010. Les cinq

petits tessons appartenant à cette catégorie devraient être résiduels ici, en considérant

leur état d’usure, bien que la production elle-même continue jusqu’au milieu VIe siècle. 

 

Céramique glaçurée verte de l’Antiquité tardive

36 Cette catégorie de vaisselle fine représente plus de 55 % des tessons de l’ensemble des

céramiques fines de la tranchée de 2017. Elle est surtout bien présente dans les niveaux de

réaménagement  du  cardo et  ses  terrassements  successifs.  Elle  pose  néanmoins  un

problème  d’origine.  Si  sa  morphologie  (adaptée  vraisemblablement  à  la  logistique

militaire75) et sa technique de fabrication paraissent similaires d’un tesson à l’autre, les

analyses archéométriques ont pu montrer l’existence de plusieurs types de production

locale76. Le taux de céramique importée (1-3 % de la totalité de la céramique) sur les sites

de la région pourrait varier en fonction de l’origine de cette céramique glaçurée77. Bien

que nous connaissions la large diffusion de la céramique glaçurée tardive sur des sites

militaires,  cette production ne domine pas le marché78.  Elle répond aussi aux besoins

locaux en respectant la forme des vaisselles régionales79. Ainsi l’origine de nos différents

tessons  de  céramique  glaçurée  ne  pourra-t-elle  être  précisée  que  lorsque  nous

obtiendrons les résultats de l’analyse archéométrique (qui est en cours). Pour l’heure, une

simple observation à la binoculaire nous assure qu’il existait au moins deux productions

différentes au sein de notre lot de céramique glaçurée.

37 La  présence  de  cette  catégorie  de  céramique est  surtout  signalée  dans  les  contextes

archéologiques des IVe-Ve s. apr. J.-C. dans le centre-est de l’Europe. La concentration de

tessons de céramique glaçurée dans certaines de nos unités stratigraphiques (US 174, 168,

180, 190, 193) est telle qu’il est naturellement impossible de les considérer comme des

éléments  résiduels.  Pour  autant,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  ces

céramiques glaçurées, ces tessons ne peuvent pas nous permettre d’affiner la chronologie

des unités stratigraphiques où elles sont présentes.

38 Les  formes  que  l’on  a  pu  retrouver  lors  de  nos  fouilles  de  2017  appartiennent

majoritairement aux vases à liquide de plusieurs tailles. Les formes de mortier, qui sont

aussi des formes typiques de la céramique glaçurée tardive de la région, sont absentes

non seulement dans le matériel  du sondage de 2017 mais également dans celui de la

mission de 2006-2010. On a pourtant signalé leur présence sur le site dans le passé80. Les

autres formes « absentes » de notre site sont celles des bols, très fréquents en Bulgarie81.

Catalogue (fig. 11, nos 6-9)

6 :  céramique  glaçurée,  grand pichet ;  pâte  grise  granuleuse  contenant  de  nombreux

quartz, un peu de calcaires blancs et des inclusions brunes ; glaçure vert jaunâtre à l’int.

et à l’ext., usée (180.5).

7 : idem, cruche ; pâte gris clair fine, bien dépurée ; glaçure verte brillante sur la totalité

de la surface (180.6).

8 : idem, marmite (?) ; pâte grise très granuleuse contenant de grosses inclusions blanches

et brun clair ; glaçure brun-vert à l’int. et à l’ext. (152.11).
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9 : idem, fond de vase à liquide (?) ; pâte grise similaire au no 6 ; glaçure brun-vert sur la

totalité de surface (152.1).

 

Céramique engobé rouge régionale (résiduelle)

39 La  céramique  engobée  régionale,  catégorie  dominante  du  matériel  d’Ulpiana du  II e

jusqu’au IVe siècle apr. J.-C.,  reste résiduelle dans notre lot.  La forme principale reste

toujours un vase (ou cruche) à deux anses, omniprésente dans les niveaux anciens du site.

Une partie des vases de cette catégorie de céramique, notamment ceux à large ouverture

appelés  « tipo  San  Foca »82,  dont  on  a  trouvé  des  bords  fragmentaires,  pourrait  être

facilement classée comme céramique culinaire, malgré la présence d’engobe et l’absence

de  traces  d’exposition  au  feu83

.  Dans  l’état  actuel  de  nos  recherches,  nous  préférons  ne  pas  trancher  encore  sur

l’attribution de cette vaisselle (céramique fine ou culinaire ?), avant d’obtenir les résultats

de  l’analyse  archéométrique  à  laquelle  il  faut  systématiquement  procéder  pour  ces

tessons. L’observation à la binoculaire ne nous a pas permis de différencier les tessons de

ce type. Elle nous laisse juste entendre que nos vases ont été produits en pâte calcaire

dépurée. 

 

Autres céramiques fines (résiduelles)

40 La céramique à parois fines du IIIe siècle apr. J.-C. (dénommée Italian Jugs) et la céramique

estampée de production régionale sont considérées ici comme du mobilier résiduel.

 

Céramique culinaire

41 Comme nous l’avons mentionné précédemment, nous n’avons pas identifié de fragments

de céramique culinaire « tipo San Foca », qui est pourtant une forme dominante ayant une

longue tradition dans la région84. La diffusion de ce type de vase est assez large dans une

région qui s’étend de la mer Adriatique à la mer ionienne où de nombreux exemplaires

ont été trouvés85. À Ithaque, l’analyse pétrographique a montré une fabrication locale de

ce type de vase86.

42 Mis à part celle du type San Foca, la céramique culinaire avec ses 414 NR et 54 NMI (soit

50,80  et  46,96 %  de  l’effectif)  occupe  la  première  place  dans  l’ensemble  du  matériel

céramique de notre fouille de 2017

43 L’étude du matériel des fouilles 2006-2010 montre que la céramique culinaire à pâte fine

est minoritaire dans les niveaux médio-impériaux de notre site mais bien présente dans

ses niveaux tardo-antiques. La céramique modelée locale, caractérisée par la présence de

nombreux calcaires blancs dans la pâte, bien présente du IIe au IVe siècle, n’est attestée

que par quatre tessons. Ainsi, l’homogénéité du matériel de cette année est également

confirmée pour cette catégorie.

44 Nous avons sélectionné quelques profils intéressants pour présenter ce lot87.

Catalogue (fig. 11, nos 10-17)

10 : céramique culinaire régionale, olla à marli en bourrelet aplati sur le dessus (Forme 1) ;

pâte gris foncé contenant des inclusions grises, du quartz et des micas ;  surface grise

(174.2).

11 : idem,  olla à bord simple (Forme 2) ; pâte brun grisâtre granuleuse comprenant des
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quartz et quelques petits cailloux arrondis ; surface noircie à l’extérieur, brun grisâtre à

l’intérieur (180.8).

12 : idem, olla à marli mouluré (Forme 3) ; pâte gris foncé similaire à celle du no 10 ; surface

noircie à l’extérieur, brun grisâtre à l’intérieur (180.9).

13 : idem (?), olla à marli biseautée (Forme 4) ; pâte brun clair contenant de nombreux

quartz et des micas ; surface brun clair à l’extérieur et à l’intérieur (192.1).

14 :  céramique  culinaire  régionale,  olla à  lèvre  en  gouttière  (Forme 5) ;  pâte  brun

granuleuse contenant du quartz, des inclusions blanches et quelques chamottes ; surface

noircie à l’extérieur, brun à l’intérieur (180.11).

15 : idem, marmite (?) à marli en bourrelet ; pâte gris foncé similaire à celle du no 10 ;

surface brun grisâtre à l’extérieur, gris foncé à l’intérieur (180.10).

16 :  idem,  plat à cuire (?) à bord carré ;  pâte grise contenant des inclusions grises, du

quartz et des micas ; surface brun grisâtre à l’extérieur, et à l’intérieur (180.12).

17 :  idem,  couvercle  à  lèvre  repliée  (forme 1/Illyrian  cooking  ware  Lid88) ;  pâte  brune

granuleuse contenant du quartz, des inclusions grises et blanches et des micas ; surface

beige grisâtre (180.7).

45 Avant de conclure sur ce point, il n’est pas inutile de signaler la présence d’une catégorie

de céramique culinaire inédite sur notre site jusqu’à maintenant,  bien qu’elle ne soit

représentée  que  par  un  petit  tesson  de  panse  (fig. 13)  (US 152,  niveau  de  second

terrassement entre le cardo maximus et le mur oriental M149 de la fortification de l’église,

sur lequel a été édifiée une structure en bois). Il s’agit de « la céramique culinaire lissée à

la brosse ». Cette catégorie de céramique culinaire est caractérisée par son façonnage de

la surface : de fines lignes parallèles couvrent l’extérieur et aussi une partie de l’intérieur

du vase89. Sa diffusion est très limitée et reste concentrée dans la partie septentrionale de

l’Albanie90.  Sa découverte sur notre chantier en 2017 apporte la preuve de l’extension

hors  des  limites  connues  pour  sa  diffusion.  Son  évolution  typo-chronologique  reste

difficile à cerner. Son apparition est située vers le IVe siècle, tandis que sa disparition est

constatée vers le début du VIIe siècle.

 
Fig. 13 – Pied d’une coupe en vert tardive datables des Ve-VIIe siècles découverte dans un contexte
du VIe siècle, l’US 152.

Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; cl. C.J. Goddard.
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Céramique commune

46 La céramique commune est caractérisée par sa faible proportion dans l’ensemble : 134 NR,

18 NMI, soit 16,44 et 15,65 % de l’effectif.  Nous remarquons toutefois la présence d’un

brûle-parfum, bien qu’il soit résiduel.

 

Lampes

47 La rareté des lampes,  déjà remarquée lors de l’examen du mobilier  de la mission de

2006-2010, a été confirmée (4 NR et 1 NMI). Il serait intéressant de rechercher si cette

rareté est confirmée aussi par les sondages des autres secteurs de la cité.

 

L’esquisse d’une chronologie du mobilier céramique

48 Le mobilier céramique des couches archéologiques non perturbées de nos fouilles est

extrêmement homogène. Les éléments datables ne sont pas nombreux, cependant nous

pouvons proposer une datation au VIe s. apr. J.-C., voire dans le deuxième quart-milieu de

ce siècle, à partir des céramiques fines, pour la couche d’incendie (US 190). En revanche,

l’étonnante homogénéité du matériel des unités stratigraphiques qui correspondent au

terrassement de la zone située entre le cardo maximus et son ancien portique à l’ouest

(US 193),  à son inondation (US 192),  à l’incendie accompagné de l’effondrement d’une

toiture (US 190), au second terrassement (US 180) qui a vu l’élévation du mur occidental

(M149) de la fortification de l’église (US 191), le rehaussement général de notre secteur de

plus  de  70 cm par  la  constitution d’un dernier  terrassement  (US 174,  152,  168)  et  la

construction  d’une  structure  en  bois  (US 166),  invite  à  penser  que  ces  différents

événements sont intervenus les uns après les autres après un court laps de temps entre le

début di VIe siècle et le début du VIIe siècle. 

 

Perspectives

49 La quantité de matériel céramique de la campagne 2017 était insuffisante pour effectuer

une étude céramologique complète. Cependant, nous avons eu dans les mains un contexte

très homogène qui peut constituer la première assise pour l’établissement de la typologie

du  site.  L’étude  de  ce  lot  de  2017  pourra  servir  d’assise  comparative  aux  contextes

antérieurs  et  postérieurs  des  prochaines  fouilles.  Dans  une  région  où  l’étude  et  la

publication de la céramique de l’Antiquité tardive ne sont pas assez développées91, notre

démarche  pourrait  certainement  contribuer  au  développement  des  études

céramologiques. 

50 L’importance de la cité d’Ulpiana/Iustiniana Secunda pour la Dardanie est incontestable.

Cependant la position géographique de la cité, éloignée des rives de la Méditerranée, ne

favorise pas la circulation des amphores et des vaisselles fines. Est-il pour autant légitime

de  justifier  cette  importance  seulement  par  la  présence  de  quelques  céramiques

importées au sein d’une grande masse de céramiques régionales, comme on l’a proposé

pour Caričin Grad ?92 En tenant compte de la  situation géographique et  de la  longue

période d’occupation d’Ulpiana/Iustiniana Secunda,  il  est peut-être préférable de ne pas

donner  trop  d’importance  aux  céramiques  d’importation  méditerranéenne  que  les
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céramologues  utilisent  en  général  pour  mesurer  la  puissance  économique  des  cités

antiques. On est en droit de se demander si la restructuration de la cité dans l’Antiquité

tardive s’est accompagnée de changements sociaux et économiques qui ont modifié son

faciès céramologique. Ces changements ont pu présenter des différences notables avec

d’autres cités tardives dont l’évolution du faciès céramique est maintenant bien connue

(Athènes, Rome ou Marseille), qui ne peuvent du coup nous servir de modèle. Ce constat

laisse entendre qu’il sera sans doute possible de brosser un portrait économique original

pour une cité  tardive grâce de l’étude du matériel  céramique.  Les  fouilles  d’Ulpiana/

Iustiniana Secunda, pourraient ainsi constituer une recherche pionnière aussi de ce point

de vue et à l’échelle de la région.

 
Fig. 14 – Dessin de la dague découverte dans la couche d’incendie US 190 (premier quart-milieu VIe

 siècle).

Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; dessin et DAO M. Ademi.
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Fig. 15 – Plan des fouilles de 2006-2010, état final.

Lamboley, Shukriu, Hajdari, 2016 ; DAO F. Berisha.
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Fig. 16 – Localisation des fouilles de 2006-2010, avec indication des quadrants (secteurs
1400:1400, 1300:1400, 1300:1300, 1200:1300).

Lamboley, Shukriu, Hajdari, 2016 ; DAO F. Berisha.
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Fig. 17 – Photographie d’orientation sud>nord de la tranchée franco-kosovare de 2009 montrant
une couche de destruction liée à un incendie de grande amplitude (US 29).

Lamboley, Shukriu, Hajdari, 2016 ; cl. Lamboley.

 
Fig. 18 – Photogrammétrique de la section du cardo maximus, fouillée en 2015 par M. Berisha.

Bernolin, Berisha, Goddard, Hajdari 2018; DAO V. Bernolin.
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Fig. 19 – Matrice stratigraphique de la campagne de 2018 (secteur 45 / quadrants C8-C9-D9).

Berisha, Goddard, Hajdari 2018 ; DAO C.J. Goddard.
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Fig. 20 – Couverture et résultats finaux des sondages géophysiques du DAI, placés sous la double
direction de F. Teichner (U. Marburg) et de F. Lüth (DAI, Berlin), dans Teichner 2016.

Berisha et al. 2012, p. 84 et fig. 19.

 
Fig. 21 – Photographie d’orientation ouest>est des tours de la porte d’entrée septentrionale
d’Ulpiana au moment des inondations de 2015.

Berisha 2015.
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dessinée,  gravée  ou  peinte.  Ces motifs  de  croix,  communs  sur  des  pavements  datés

postérieurement n’ont pas la valeur christique qu’imagine l’auteur (cf. Balmelle et al. 1985, p. 30
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